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Salazar et Fatima: 
entre politique et religion 

Nous interrogeant sur les heros nationaux, c'est d'abord a leur 
temporalite que nous avons ete confrontes. C'est elle, en effet, qui 
nous permet de comprendre Ie processus d'herolsation de certains 
personnage~. Reflec* a cette temporalite nous amene a considerer 
les circonstances qui produisent Ie heros, et a analyser l' adequation 
d'un certain modele a l' ensemble specifique des representations 
sociales qui l'expliquent. Le heros n'est donc pas une entite fixee 
une fois pour toutes, mais plutot une image en construction perma­
nente, assez flexible pour etre ajustee a de nouveaux besoins et 
significations. 

Ainsi, tout recit d'berolcite, par ses successions de triomphes et 
de chutes, manifeste Ie processus dynamique d'une projection de 
valeurs utiles et de croyances adaptees a chaque moment de l'histoire. 
La vie du heros, produit d'une memoire sans cesse recomposee, offre 
un univers d'interpretations 00 l'on trouve bien souvent ce que I'on 
cherche. 

Antonio-de Oliveira Salazar 

Salazar a incontestablement ete la figure la plus considerable de la 
dictature qu'a connue Ie Portugal entre 1926 et 1974. Le regime, issu 
du coup d'Etat militaire de 1926, s'etait donne Ie nom d'Etat Nouveau 
et fut marque, dans sa premiere phase qui se prolongea jusqu'a la fin 
de la Deuxieme Guerre mondiale, par des initiatives visant a la 
construction ideologique de l'Etat. 

Salazar n'est pas un simple chef politique, defenseur de la dic­
tature. II reussit a s'imposer comme Ie seul sauveur possible d'un 
pays qui vivait, depuis longtemps, une situation de crise et de manque 
de foi en lui-m~me. II incarne I'Etat Nouveau, ce nouvel etat d'esprit. 
En lui prend forme I'essence des heros du passe. Ce qui signifie qu'il 
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devient lui-meme un heros, qu'il rejoue dans Ie present les actes 
fondamentaux qui ont donne a la nation sa substance immuable. 

Si Salazar a pu, un temps, devenir un heros, c' est que la nation 
portugaise, decouragee, vivait alors une crise materielle considerable. 
Mais cette crise nationale n'a eu une valeur agissante que parce que 
Ie systeme de signification que Salazar et Ie nouveau regime incar­
naient fut reconnu et en quelque sorte legitime par Ie plus grand 
nombre. En fait, on peut dire qu'il se crea une sorte d'ad6quation 
entre une structure prealable, disponible, et un ensemble de reponses 
qui venaient la remplir integralement. C'est cette adequation qui per­
mit l' emergence de ce nouveau heros, sublime par l' etrange surhu­
manite qui Ie caracterise. 

Dans Ie cas qui nous occupe -Ie Portugal sous l'Etat Nouveau -
la «fabrication» du heros s'ectifie avec des materiaux qui existent 
deja, reutilisant toute une serie de representations issues de la me­
moire de heros du passe. Ainsi en est-il des liens etablis entre Afonso 
Henriques, Ie premier roi du Portugal, et Salazar. La propagande du 
regime a diffuse une affiche, ou Ie corps du roi fondateur, surmonte 
de la tete de Salazar, est accompagne des legendes suivantes : «Sa­
lazar, sauveur de la Patrie» et «Bienheureuse est la Patrie qui en­
gendre de tels enfants ». L'idee vehiculee ici a Ie merite de la 
simplicite : si Afonso Henriques, soutenu par la volonte divine, fonda 
la nation en s' opposant aux Maures, Salazar la refonde en combattant 
les valeurs negatives, venues de l'exterieur et done identifiees a un 
ennemi 1. L'Etat Nouveau ne se limite donc pas a recuperer des 
hommes et des actions exemplaires du passe. II les fait renaltre a 
travers son chef politique - Salazar - providentiellement place a la 
tete de la nation. Au reste, celui-ci n'appartient pas a l'univers des 
hommes ordinaires, mais s'en distingue tout d'abord par ses capacites, 
et surtout par un certain nombre de caracteristiques qui Ie renvoient 
a un horizon de saintete et font de lui l' expression meme de la volonte 
divine 2. 

Certes Salazar a toujours pris soin de se presenter comme un 
homme ordinaire, ou plus exactement comme une «mal'tresse de 
maison» aux vertus simples. Mais son «exceptionnalite» ressortait 
a chaque instant, comme si sa destinee nationale, sa mission messia-

1. Pour un developpement de cette idee de ressemblance entre Salazar et Afonso 
Henriques, voir Cunha (1997). 

2. Sur cette vision religieuse, Ii la fois messianique et mystique, de Salazar, cf. 
Martins (1990). 
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nique, conspiraient tout Ie temps contre lui : il est Ie thaumaturge de 
la nation, c~lui que Dieu a choisi. En luttant contre I'incroyance qui 
avait fait perdre a la nation sa specificite, Salazar remet au jour 
l'identite portugaise et s'appuie, pour accomplir sa tache, sur la force 
divine. II s' agit donc bien d'une entreprise de refondation religieuse 
de la nation, dans laquelle les evenements de Fatima (1917) ont, 
comme on peut s'y attendre, joue un rOle fondamental. 

La mythologie nationale portugaise 

En essayant de dessiner brievement Ie profil intellectuel du Portugal, 
Eduardo Louren~o souligne «l'interiorisation culturelle d'une image 
positive et meme priviIegiee de nous-memes en tant que pur passe », 
interiorisation qui nous ferait balancer «entre Ie prosalsme Ie plus 
derisoire et l'onirisme Ie plus exorbitant» (Louren~o 1990: 23). S'ap­
puyant sur cet «onirisme exorbitant », Louren~o precise qu'il s'agit 
d'une «euphorie mythique », due presque exclusivement «au role de 
mediation et de symbolisation messianique joue par Ie Portugal a un 
moment precis de I'Histoire occidentale ». En effet, conclut-il, grace 
Ii. cette mediation, «1'Histoire occidentale est devenue, pour la pre­
miere fois, Histoire mondiale» (ibid.: 16). Cette connaissance de 
nous-memes constituerait, Ii. vrai dire, «notre identite unique et au­
thentique» (ibid. : 11). 

Cette euphorie mythique portugaise apparait comme la compen­
sation imaginaire d'un petit pays qui ne se resigne pas a accepter son 
incapacite reelle a avoir une destinee mondiale. Le Portugal eut Ban­
darra, un cordonnier de Trancoso qui, au debut du xvIf, promettait 
la paix au monde eptier, grace au retour du roi Sebastiao du Maroc 
ou il avait disparu, victime d'une defaite, a Alcacer Quibir en 1578. 
Le Portugal eut aussi Ie pere Antoni<) Vieira qui, tout au long de la 
premiere moitie du xvIf siecle, fixa des dlltes successive's pour la 
realisation de l'Empire mondial du Portugal. Le Portugal eut enfin 
Fernando Pessoa lui promettant Ie Cinquieme Empire, un empire 
spirituel et culturel de portee mondiale. Aujourd'hui, ce petit pays 
«qui reve Ie monde entier et ce n'est pas encore assez », voit a Fatima 
se realiser son empire: Fatima, devenue «1' autel du monde 3 ». 

3. Cette these est presentee et soutenue par Domingues (1988). 
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Notre-Dame du Rosaire 

II est vrai que Ie terme de heros ne convient pas plus aux petits 
bergers devenus voyants qu'a Notre-Dame du Rosaire, image mater­
nelle et protectrice. Toutefois, les evenements de cette annee-Ia 
(1917), et surtout les mouvements de foi qu'ils ont engendres, ont 
fini par jouer un rOle fondamental dans la promotion d'une certaine 
image de la nation, de ses valeurs et de ceux qui la representent. 
En 1917, Ie Portugal vivait depuis quelques annees sous Ie regime 
republicain, ce qui se traduisait par une grave tension entre Ie pou­
voir politique et l'Eglise. De fait, Fatima nous donne des cles pour 
comprendre les mecanismes de «popularisation» d'un ensemble 
d'evenements et de messages auxquels Ie pays d'abord puis le monde 
ne devaient pas rester indifferents. Des sa dimension initiale, a pre­
dominance locale, jusqu'a la vaste projection atteinte au milieu de ce 
siecle, on assiste a la popularisation d'une croyance, mais aussi a 
celIe d'une certaine vision de l'ordre des choses, d'une «repartition» 
du bien et du mal, des bons et des mechants. 

La devotion a Marie a des racines profondes au Portugal. Afonso 
Henriques, ne les jambes percluses, aurait ete gueri par la Vierge. 
Plus tard, a Ourique, c'est encore son intervention qui lui aurait 
permis de remporter la victoire contre les Maures. En tout cas, et au­
deHi de la legende, en 1646 Ie roi Joao IV va effectivement consacrer 
Notre-Dame de la Conception reine du Portugal, mettant ainsi Ie pays 
sous sa protection (Brochado 1948: 119). Dans Ie contexte de la 
Premiere Republique (1910-1926), la recuperation et la consolidation 
de la tradition de la priere du Rosaire, aussi bien que les confessions 
et les communions (Oliveira Marques 1991: 509), doivent etre vues 
comme les signes de ralliement d'une certaine religiosite populaire 
caracteristique des courants pieux (pietisme), ou l'orthodoxie reli­
gieuse se mele au sentiment national, avec des touches de superstition 
et de folklore (Cerqueira 1973: 480). Costa Brochado, un auteur 
catholique defenseur de l'Etat Nouveau, insiste sur cet aspect: 

Les impies, dit-il, avaient des raisons pour penser que I'Eglise etait a 
genoux, sur Ie point de succomber. Mais voila qu'elle se dressait plus forte 
et plus belle que jamais, se jetant a la reconquete de la chretiente portugaise 
avec l' anne singuliere du Rosaire. Partout dans Ie pays la Croisade du Rosaire 
s'est organisee, unissant par milliers, dans les villes comme dans les villages, 
des hommes, des femmes et des enfants ayant tous fait l'engagement solennel 
d'accomplir ce programme: 
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1) Dire son chapelet tous les jours, en commun et de preference en 
famille, en priant pour la resurrection temporelle et spirituelle du Portugal; 

2) Dire son chapelet une fois par semaine avec Ie groupe auque1 on 
appaitient, dans l'Eglise ou dehors, a l'heure etjour indiques par les dirigeants; 

3) Communier tous les dimanches ou, au moins, Ie premier dimanche 
de chaque mois, pour les intentions de la Croisade. ( ... ) Dans Ie foyer des 
croises une image de Notre-Dame du Rosaire devrait etre intronisee ou au 
moins il devrait y avoir une estampe. (Brochado 1948: 131-132.) 

Au premier regard, et suivant ce meme auteur, la Croisade fut 
un succes. Elle a gagne des fideles dans toutes les regions du pays et 
a conduit a l'instauration du «mois de Marie », pendant lequel on 
devait prier la Sainte Vierge pour qu'elle «retablisse la paix dans Ie 
monde et vienne en aide au Portugal ». (Brochado 1948: 146.) 

Les voyants de Fatima sont nes et ont grandi dans cette ambiance 
tres fortement marquee par la presence de l'Eglise. Comme Ie pere 
Bento Domingues l' a bien observe: 

L'imaginaire transmis dans les recits des apparitions de Fatima est l'ima­
ginaire courant des adultes et des enfants de cette epoque-Ia. Je n'y ai trouve 
aucune nouveaute. La recitation du chapelet, les sacrifices de reparation, Ia 
devotion et Ia consecration au Creur de Marie, Ia conversion de pecheurs, Ie 
cieI, Ie purgatoire, l'enfer, Ia Sainte Trinite, voila autant d'images qui peu­
plaient la tete des enfants en dehors meme de toute apparition. (Domingues 
1988: 57-58.) 

La question est alors de savoir ce qui s'est passe pour que Fatima 
devienne un phenomene si important, l'expression d'une restauration 
spirituelle. Rui Ramos~(1994: 560) suggere que «d'une maniere 
profane, au moins, Fatima a ete.l'reuvre des intellectuels catholiques 
- qui ont ainsi obtenu Ie succes parmi les masses ». 

Le miracle de Fatima peut alors etre vu comme un pion supple­
mentaire dans un «jeu» d'interets croises, melant engagements po­
litiques et religieux. Fatima etaitainsi «condamnee» a devenir Ie 
centre de la nation portugaise conservatrice. Miroirs de la foi et du 
nationalisme, Fatima et la Sainte Vierge seront Ie symbole de la 
reconciliation de la nation avecelle-meme, Ie symbole de la rencontre 
d'une «destinee nationale» que les exces de la Republique avaient 
compromise et dont Salazar va etre Ie maitre d'reuvre. 
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Fatima et Salazar 

Ce n'est en effet qu'avec I'Etat Nouveau que Fatima va prendre toute 
son importance. C'est dans la phase d'installation du nouveau pou­
voir, que son role va etre officialise, tant par Ie patriarche - Ie cardinal 
Manuel Gon~alves Cerejeira - que par Ie gouvernement. Le 13 mai 
1929 Ie president du Conseil et Ie president de la Republique parti­
cipent publiquement au culte, qui sera declare legitime Ie 13 octobre 
1930 par une lettre pastorale de Mgr Correia da Silva. Quelques mois 
plus tard, Ie 13 mai 1931 un pelerinage a lieu, sous la presidence du 
cardinal Cerejeira, rassemblant, affirme-t-on, «plus d'un million de 
personnes» (Cerqueira 1973 : 482). 

Les liens entre Fatima et Ie nouveau pouvoir sont si profonds 
que Ie cardinal Cerejeira a pu aller jusqu'a affirmer que Fatima an­
non~ait la dictature portugaise. C'est ce qu'il exprime clairement dans 
une lettre adressee a Salazar, son ami depuis l'Universite : 

Tu lui [miracle de Fatima] es attache: tu etais dans la pensee de Dieu 
au moment OU la Tres Sainte Vierge preparait notre salut. Et tu ne connais 
pas encore tout... II y a des victimes choisies par Dieu qui prient pour toi et 
accumulent des merites en ta faveur. (Nogueira 1977: 49.) 

Nous pourrions evoquer aussi cette vision sacrificielle du catho­
licisme, fondee sur une theologie de la douleur, omnipresente a Fa­
tima 4 et qui est totalement partagee par Salazar pour qui Ie salut « est 
l'ascension douloureuse d'un calvaire. Au sommet les hommes 
peuvent mourir, mais les patries sont rachetees » (Salazar 1935: 18). 

Dans ce contexte, il faut egalement rappeler que Fatima a consti­
tue un haut lieu de diffusion de la propagande anticommuniste. Les 
apparitions datent en effet de 1917 (entre mai et octobre), annee de la 
Revolution bolchevique, et Ie message re~u par les voyants comprend 
deja une priere pour la conversion de la patrie du communisme. nest 
certain que l'anticommunisme preche a Fatima a fonctionne comme 
«une justification primaire du salazarisme» (Domingues 1988: 64). 
Certains auteurs, dont Silas Cerqueira (1973: 488, 505), croient meme 
que les grands pelerinages qui ont eu lieu a Fatima constituent l' equi­
valent salazariste des manifestations de masse qui ont caracterise les 
regimes de Mussolini et de Hitler. 

4. Le theologien portugais Bento Domingues (1992) signale a ce propos: «Fatima 
semble etre l'autel de la religion d'un Dieu sacrificateur.» 
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Dernier exemple enfin, Ie manuel scolaire officiel des classes 
primaires, utilise de 1930 aux annees 60, est plein d'allusions a une 
possible homologie de sensentre Fatima et Salazar. La le~on consa­
cree a l'apprentissage de la lettre «I» et destinee aux enfants de six 
ans est particulierement revelatrice : «La la ri la lao n, elle, ils, elles. 
Haut, autel, hauteur, Lusitos, Lusitas. Vive Salazar! Vive Salazar5 ! » 
Ce petit texte, precede d'une vignette montrant des enfants qui 
chantent, associe Salazar et la jeunesse salazariste (Lusitos et Lusitas) 
au grand ideal suggere par les termes: «haut, autel, hauteur ». Juste 
a cote, la le~on sur la lettre «m» decline les invocations a Marie, 
« Sainte Marie », «Marie Immaculee », Marie de Fatima (I'idee est 
induite par les expressions « mois de Marie» et « mois de mai »). Le 
texte encadre un autel dedie a la Vierge et les petits enfants sont, 
cette fois-ci, a genoux. 

Le rapprochement de ces deux textes nous rappelle que l' espace 
symbolique chretien est essentiellement ordonne selon l' axe haut/bas 
(ciel/terre), meme s'il conserve en partie Ie schema droite/gauche 
(paradis/enfer), herite de l' Ancien Testament. Dans les textes· men­
tionnes, Ie nom de Salazar est associe a «haut, autel, hauteur », c'est­
a-dire au ciel, tandis qu'en regard deux petites filles sont par terre, a 
genoux, devant un autre autel - a moins justement que ce ne soit Ie 
meme - celui de Marie de Fatima. 

Salazar, la bonne maitresse de maison et 
la caravelle imperiale 

Dans l'imagina\re du regime naissant, Ie chef politique est identifie a 
Ul1e «bonne maitresse de maison» (Ferro 1933 : 5, 115). Cette douce 
image, qui /rappelle les calmes campagnes du Portugal traditionnel, 
vetuste et humble, est bien plus qu'une metaphore, bien plus qu'une 
image litteraire. Elle a la force d'une idee politique, empruntee sans 
doute au vieux cycle du Portugal mythique, travailleur et vertueux. 
Salazar vient lui donner figure institutionnelle. 

Comme la maitresse de maison, heros du foyer, modele ethique 
et type social, Salazar s' embarque et nous embarque pour un grand 

5. «Lusitos » et «Lusitas» sont les termes qui designent les membres des organi­
sations salazaristes de jeunesse. Cf. 0 Livro da Primeira Classe (1954: 34). Voir 
l'illustration. 
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voyage symbolique qui doit apporter au Portugal, sinon la fortune, 
du moins Ie sens de « son» destin et de « sa » verite. 

Ce nom [Salazar], avec ces lettres, cesse d'appartenir a un homme pom 
signifier 1'etat d'esprit d'un pays, son desir profond de regeneration, son 
aspiration legitime a une politique sans politique, une politique vraie (Ferro 
1933: 8). . 

Dans ce pays, qui ceh!bre alors Ie huitieme centenaire de sa 
fondation, un autre embleme occupe l'imaginaire national, la caravelle 
d'Henri Ie Navigateur qui symbolise Ie reve de l'Empire. Tout natu­
rellement, la maitresse de maison salazariste ales yeux fixes sur ce 
navire et de la naissent les formes de l'impossible. Dans sa «lutte 
contre une Mer tenebreuse », dans «son reve qui semble absurde », 
qui est «peut-etre impossible », on voit Salazar, devenu navigateur, 
modifier Ie rythme de la patrie, l' amenant a nier ses instincts memes, 
la liberant de toutes les passions, lui redonnant son prestige aux yeux 
du monde. (Ferro 1933: 168.) 

Dans son etrange metamorphose maritime, la maitresse de maison 
sa1azariste reve au passage d'un en-de~a a un au-dela du monde : 

Comme l'Infant Dom Henri, a l' ecole maritime de Sagres, penche sur 
les cartes et les voies maritimes, aide par son cosmographe Jaime de Maiorca, 
[Salazar] se penche de meme, dans son bureau de la rue Funchal, aide par 
ses ministres, sur les comptes de 1'Etat, sur ce Budget qui etait naguere une 
mer tenebreuse et qui devient clair, petit a petit, d'annee en annee, de bilan 
en bilan. (Ferro 1933: 165.) 

L'identification de Salazar a une «bonne maitresse de maison» 
qui a des «reves avec des ailes de caravelles» (Durand 1986: 21), 
interprete la« saudade» et Ie « sebastianisme » de notre identite col­
lective. Saudade, en tant que memoire obsessionnelle d'un passe, 
celui de l'exaltation de la concordia: un Portugal-ferme, la «petite 
maison lusitanienne » dont nous parle Camoes, Ie pays-village rural. 
Sebastianisme, en tant que tension mystique vers un avenir, celui de 
l'exaltation de l'imperium: un Portugal-empire, celui qui a donne 
« de nouveaux mondes au monde », et « si monde nouveau il y avait 
encore a decouvrir, ille ferait ». (Camoes 1981, VII, 14: 143.) 

La relation entre ces deux postures est foumie par l' epopee des 
Decouvertes, ou la gloire du passe devient Ie modele de la gloire 
future. Saudade, done, du temps medieval, saudade du Portugais 
rural, diligent et vertueux, a la fa~on d'une «bonne maitresse de 
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maison » aux mreurs douces et aux sages passions, solidement ancree 
au milieu des choses et des gens, calmement catholique mais allant 
autant chez la sorciere qu'a l'Eglise. Et sebastianisme de l'epopee 
glorieuse, celIe du Portugais des caravelIes, navigateur et guerrier 
assoiffe d'aventure, tourne vers la mer, passionne, violent et d'une 
religiosite tendrement mystique 6• 

La reinterpretation de 
la mythologie nationale portugaise 

Dans ce cadre, Fatima n'est rien d'autre que l'actualisation de la 
destinee transcendante du Portugal. De Fatima va rayonner la lumiere 
qui doit guider Ie monde entier. Actualisation de la prediction de 
Bandarra, prophete-cordonnier du XVII" siecle, qui assure que la paix 
va etre restauree par D. SebastHio, Ie roi mort un siecle auparavant 
au Maroc. Accomplissement de cette «nostalgie de l'impossible» 
que serait la realisation de l'Empire mondial du Portugal que Ie pretre 
Antonio Vieira promet lui aussi au xvII" siec1e. Fatima est donc bien 
l'expression conjointe du sebastianisme et de la saudade d'un pays 
qui cherche a se depasser, et, dans ceUe mesure, el1e devient Ie centre 
ou convergent les regards et ou Ie pouvoir se legitime. 

Mais Fatima se devait de depasser « l' onirisme exorbitant» dont 
elle semblait relever. Contrairement au retour du roi SebastHio ou a 
la realisation de l'Empire mondial ou du Cinquieme Empire de Fer­
nando Pessoa, propheties inaccomplies et effacees au cours des temps, 
Fatima devait reellement devenir «l'autel du monde ». 

A partir de 12jO, «c'est Fatima qui donne [ ... J Ie sens du vent a 
Rome» (Domingues 1988: 55) : en octobre 1942, repondant a une 
demande que Notre-Dame fit a Lucia, Ie pape Pie XII consacre Ie 
Monde au Creur Immacule de Marie; Ie 13 juin 1946 Ie legat pon­
tifical declare Notre-Dame de Fatima Reine de la Paix et du Monde; 
de 1947 a 1949 l'image de Notre-Dame de Fatima sort du Portugal 
et parcourt Ie monde; en juin 1952, a nouveau a la demande de 
Lucia, Pie XII cons acre la Russie au Creur Immacule de Marie; en 
1984, Notre-Dame de Fatima est proclamee patronne de la Republique 
populaire d' Angola ... 

6. Les figures de la·« bonne maitresse de maison» et de la «caravelle imperiale» 
ont fait l'objet d'etudes plus developpees dans Martins (1990: 161-174; 1996: 
79-90). 
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Les exemples pourraient se multiplier, tous vont dans Ie meme 
sens, celui de la mondialisation de Fatima. Jean-Paul II, en pelerinage 
a Fatima, oil il est aUe rendre grace pour avoir survecu a un grave 
attentat, dit en 1982 : 

Le message qui en 1917 est parti de Fatima, considere a la lumiere de 
l' enseignement de la foi, contient la verite etemelle de l' Evangile, particulie­
rement adaptee aux necessites de notre epoque. (Domingues 1988: 56.) 

Cependant, les interpretations de cette mondialisation par les 
elites catholiques et par Ie pouvoir politique semblent etre quelque 
peu differentes. D'un cote, Fatima est simplement un signe puissant, 
amenant a la conversion ceux qui sont eloignes de la religion. De 
l'autre, et c'est precisement la que se noue Ie lien entre Salazar et 
Fatima, leur processus conjoint d'heroi'sation, cette mondialisation 
rencontre les elements fondamentaux d'un imaginaire profond oil 
s'inscrivent une vision du monde et les voies d'une destinee qui doit 
depasser la petitesse objective d'un pays peripherique qui reve de 
grandeur. 
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